ARRÊTÉ 

DU  PARLEMENT, 

S É ANT  A TRO  YE  S, 

Du  14  Septembre  lySy. 

Ce  jour  j la  Cour , toutes  les  Chambres 
aflemblées , délibérant  fur  la  tranllation  du 
Parlement  féant  à Bordeaux,  a arrêté  que 
M.  le  Premier  Préfident  feroit  chargé  d’em- 
ployer fes  bons  offices  auprès  du  Roi  ^ à 
leffet  d’obtenir  de  la juftice  dudit  Seigneur 
Roi  le  rappel  du  Parlement  de  Bordeaux 
au  lieu  ordinaire  de  fes  féances. 


ARRETE  du  Parlement  féant  en  tems 
de  Vacations  , du  ly  O Bob  ne  lySy^ 

C E jour  ^ la  Chambre  féant  en  tems  de 
Vacations , délibérant  fur  la  tranllation  dû 
Parlement  féant  à Bordeaux  , a arrêté  que 
M.  le  Préfident  feroit  chargé  de  demander 
à Me  le  Premier  Préfident  ce  qui  a pu  ré- 
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fulter  de  fes  bons  offices  fur  l’afFaire  du 
Parlement  de  Bordeaux , & la  délibération 
fur  cet  objet  continuée  à la  huitaine. 


ARRÊTE  du  Parlement ,féant  en  tenu 


de  Vacations  , du  zj  OBobre  tySy. 

C E jour  , la  Chambre  féant  en  tems  de 
Vacations  , délibérant  fur  le  récit  fait  par 
M.  le  Prélident  & ffir  la  réponfe  de  M.  le 
Premier  Préfient  au  fujet  de  l’affaire  du 
Parlement  de  Bordeaux , a arrêté  qu’il  feroit 
fait  Procès-verbal  dudit  récit  & de  la  ré- 
ponfe de  M.  le  Premier  Préfident , & la 
délibération  fur  cet  objet  continuée  au 
premier  jour. 


ARRÊTÉ  du  Parlement , féant  en  tems 
de  Vacations  , du  Z4  OBobre  lySy. 

Ce  jour,  la  Chambre  féant  en  tems  de 
Vacations,  délibérant  fur  l’affaire  du  Par- 
lement de  Bordeaux , a arrêté  qu’il  feroit 
nommé  des  Conuniflaires,  lefquels  s’affem- 
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bleroient  cejourd’hui , de  relevée  , 
l’Hôtel  de  M.  le  Préfident,  à l’effet  de 
projetter  un  Arrêté  pour  fuppiier  le  Roi 
de  rétablir  le  Parlement  de  Bordeaux  dans 
le  lieu  ordinaire  de  fes  féances,  & que  lef- 
dits  Commiffaires  pijendroient  pour  bafes, 
de  leur  travail  l’Arrêté  qui  vient  d’être  pro- 
pofé  par  un  de  Meffieurs.. 


ARRÊTÉ  du  Parlement , féant  en  tems 
de  Vacations  , du  zb  Octobre  ijSy. 


C E jour  , la  Chambre  féant  en  tems  de 
Vacations  , délibérant  fur  la  tranflation  du 
Parlement  féant  à Bordeaux  , par  fuite  de 
fes  Arrêtés  des  17  & 23  de  ce  mois,  par 
lefquels  la  Chambre  avoir  chargé  M.  le 
Prélident  de  s’informer  du  fuccès  des  bons 
offices  que  M.  le  Premier  Préfident  avoir 
été  chargé  d’employer  auprès  du  Roi,  en 
conformité  de  l’Arrete  de  la  Cour  feant 
à Troyes  , pris  toutes,  les  Chambres  affera- 
blées,  le  24. Septembre  dernier. 

A 2:- 


Considérant  qu’il  eft  du  devoir  de 
la  Juftice  d’éclairer  l’autorité  5 

Que  remplir  ce  devoir , c’eft  concourir 

aux  vues  du  Roi  j 

Que  rien  n’eft  arbitraire  dans  une  Mo- 
narchie bien  ordonnée  ; 

Que  nos  Rois  ont  fournis  leur 

même  à des  régies  ; • • 

Que  les  aâes  qui  refpirent  la  rigueur 
doivent  être  à plus  forte  raifon  déterminés, 
par  des  principes  invariables  ; 

Que  les  Cours  Souveraines  font  fixées 
aux  lieux  de  leurs  féances , par  des  Loix 
pofitives,  que  l’intérêt  du  Roi , le  voeu  des 
Peuples,  une  longue  expérience  , ont  fait 
ranger  au  nombre  des  Loix  les  plus  im- 
portantes J ' 

Qu  ainfi  la  Cour , autrefois  ambulatoire 
à la  fuite  des  Rois , fut  rendue  fédentaire  à 
Paris , par  l’Ordonnance  mémorable  de 
Philippes-le-Bel , pour  la  commodité  de  [es 
Sujets  & L’expédition  des  affaires  ; 

Que  les  mêmes  motifs  ont  décidé  la 
création  8ç  la  réfidence  des  autres  Cours  % 
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Que  leur  tranflation  eft  doue  en  gene- 

ral  contraire  aux  Loix  ; 

Qu’il  eft  vrai  que  ces  Loix  peuvent  ou 

firir  des  exceptions  ; ' 

Mais  que  ces  exceptions  , pcwr  rentre 

dans  la  réglé , doivent  être  juftifiees  par 

des  circonftances  qui  frappent  tous  les 
yeux,  de  maniéré  qu’il foit impoflible  à la 

Nation  de  s’y  tromper  , • 

, Telles  font  les  circonftances  qui  déter- 
minèrent la  tranftation  de  la  Cour  à oi- 
tiers  fous  Charles  VII,  lorfque  Pans  etoit 
occupé  par  des  Etrangers  ; à Chalons  & ' - 
Tours,  lorfque  cette  même  ville  étoit  oc- 
cupée par  des  faêlieux  j 

Qu’à  ces  deux  époques  , la  Cour , lans 
Lettres  patentes , & par  l’effort  de  fon  pro- 
pre zèle,  fut  employer  une  reffouree  qm 
lui  laiffa  les  moyens  de  concourir  avec  la 

Nation,  à délivrer  le  Roi  des  Anglois,  & des. 
Ligueurs  j 

Qu’il  eft  trifte  & dangereux  qu’un  moyen 
confacré  par  d’auffx  grands  & précieux 
fuccès,  devienne  aujourd’hui  leftgnal  d une 
difgrace  f 
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. Que  la  tranflation  du  Parlement  de  Bor- 
deaux à Libourne  , n’étant  point  autorifée 
par  les  Loix , n’etant  juftifiée  par  aucune 
circonftance  , eft  donc  un  afte  purement 
arbitraire  j 

Que  l’intérêt  perfonnel  des  Magiflrats 
qui  forment  cette  Cour  ^ n’étant  rien  à 
leurs  yeux,  leur  exiftence  & leur  fortune 


étant  dévouées  , comme  celles  de  tous 
les  Magiltrats  , au  fervice  du  Roi  & de 


la  Nation,  cette  apparente  punition  en  fe- 
roit  une  réellement,  non  pour  eux-,  mais 
pour  les  Peuples  de  leur  reffert  ; 

Qu’elle  retomberait  entièrement  fur  les. 


Jufticiabies  ,• 

Que  l’adminiftration  de  la  Jufliee'  eft  en 
effet  fufpendue  dans  la  Guienne  ; 

Que  les  innocens  gémiffent , confondus 
dans  les  prifons  avec  les  coupables  ; 

Que  les  débiteurs  de  mauvaife  foi  in- 
fultent  à l’impuiffance  de  leurs  céanders  ; 

Que  la  police  d’une  des  principales  villes 
du  Royaume,  eft  privée  de  la  furveillance 
néceffaire  des  Juges  fupérieurs  3. 
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Et  qu’enfin  un  des  articles  de  la  capitu- 
lation qui  lie  la  Guienne  à la  Couronne  , 
eft  la  réfidence  du  Parlement  à Bordeaux  ; 
en  forte  que  les  principes  généraux  , les 
loix  de  FEtat  & les  droits  particuliers  de  la 
Province,  s’élèvent  de  concert  contre  la 
tranflation  de  cette  Cour. 

Pénétrée  de  ces  motifs  : 

La  Chambre,  féant  en  temps  de 
vacations , a arrêté  que  le  Roi  fera  très- 
humblement  fupplié  de  rappèller  fon  Par- 
lement féant  à Bordeaux,  au  lieu  ordinaire 
de  fes  féances  ; & qu’à  cet  effet  il  fera  fait 
audit  Seigneur  Roi  une  députation  en  la 
forme  accoutumée. 


